
Les hiboux

Ce sont les mères des hiboux,
Qui désiraient chercher les poux, 
De leurs enfants, leurs petits choux, 
En les tenant sur les genoux. 
Leurs yeux d'or valent des bijoux 
Leur bec est dur comme cailloux, 
Ils sont doux comme des joujoux, 
Mais aux hiboux point de genoux ! 

Votre histoire se passait où ? 
Chez les Zoulous ? Les Andalous ? 
Ou dans la cabane bambou ?
A Moscou ? Ou à Tombouctou ? 
En Anjou ou dans le Poitou ?
Au Pérou ou chez les Mandchous ? 
Hou ! Hou !
Pas du tout, c’était chez les fous. 

Robert Desnos 

Mon copain

Mon copain,
Quand j’ai du chagrin,
Il ne me dit rien.
Il sait bien que ça ne sert à rien 
Quand j’ai du chagrin.

Mon ami,
Quand j’ai de la peine,
Il ne me dit pas qu’il m’aime.
Je sais bien que ça le gêne, 
Quand j’ai de la peine. 

Alors il m’écoute
Moi je sais qu’il m’entend 
Et il me regarde
Moi je sais qu’il comprend.

Il se met dans un coin
Ses yeux sont plus malheureux 
Que les miens. 
Mon copain, mon ami
Il est plus qu’un ami
Plus qu’un bon copain ...
Puisque c’est mon chien 

Chantal Abraham 

L’oiseau du Colorado

L'oiseau du Colorado
Mange du miel et des gâteaux 
Du chocolat et des mandarines 
Des dragées des nougatines 
Des framboises des roudoudous 
De la glace et du caramel mou.

L'oiseau du Colorado
Boit du champagne et du sirop 
Suc de fraise et lait d'autruche 
Jus d'ananas glacé en cruche 
Sang de pêche et navet 
Whisky menthe et café.

L'oiseau du Colorado
Dans un grand lit fait dodo 
Puis il s'envole dans les nuages 
Pour regarder les images 
Et jouer un bon moment
Avec la pluie et le beau temps. 

Robert Desnos

Le pélican 

Le capitaine Jonathan,
Etant âgé́ de dix-huit ans, 
Capture un jour un pélican 
Dans une île d'Extrême-Orient. 
Le pélican de Jonathan,
Au matin, pond un œuf tout blanc 
Et il en sort un pélican
Lui ressemblant étonnamment. 

Et ce deuxième pélican
Pond, à son tour, un œuf tout blanc 
D'ou sort, inévitablement,
Un autre qui en fait autant. 
Cela peut durer très longtemps
Si l'on ne fait pas d'omelette avant.

Robert Desnos 

Poèmes 

sur les 

animaux

Madame Tortue

Cela fait un bon moment,
Que tu traverses la nuit des Temps !
C’est depuis de la Préhistoire, 
Que tu nous racontes ton histoire.

De France en passant par le Japon, 
Sur ton dos, tu emportes ta maison, 
Dans tous les pays que tu visites,
Dans ta carapace, tu habites.

Tu balades paisiblement dans la mer,
Tu te promènes lentement sur la terre,
Libre, calme, sereine et tranquille, 
Tu es un animal pourtant fragile.

Tu es menacée de disparition,
Alors, les hommes mènent des actions,
Pour te protéger de ce mauvais sort, 
Et que des siècles tu vives encore ! 

Sandrine Brou

Le Renard

Son doux pelage est roux son aspect familier
Il dort tapi sous terre dans un profond terrier
Comme le jeune et beau cerf qui sort de son hallier
Il fait confiance aux signes et au vent son allié

Pareil au soleil d’août à celui de juillet
Quand son museau pointu découvre un poulailler
Ses petits yeux dorés se mettent à briller
Les feuilles de l’automne s’envolent par milliers

Il raffole de ses grains que l’on cueille aux vendanges
Des pommes vertes et rouges et des belles oranges
Ce rusé animal que seule la faim dérange
Réussi chose étrange à passer pour un ange

Est-ce sa queue en panache, la couleur de ses poils
L’animal au nez fin ressemble à une étoile.

Alain Hannekart


